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» Or, à première vue, il parait évident qu'une sein-
> blable somme ne peut ê t r e aoflteaate peur « n a r r i 
» en tnttt t e m p s l 'aspect q n n n semblable lien dort 
• présenter : l é t a t de notre c imet ière dans c e s drr-
» niera-temps ne tait que confirmer cette, opinion. 

u AÛn de pouvoir donner satisfaction au sent iment 
• manifeste d o public , noua w o n s l 'honneur de de-
» m a n d e r l 'autorisat ion d'exeenâer l e» travaux de 
» rechargement des a l l ée s indispensable,* d a n s c e r t a i -
> né s parties du c imet ière e t n o t a m m e n t dans cel le 
» qui a é té a n n e x é e e n 1875. A ce* effet, nous avons 
• l 'honneur de demander ù l 'administrat ion de bien 
» vouloir demandarau Conseil municipal l'inscription 
» au budget addit ionnel de 18S5 d'un crédit suppl•'•-
» menia ire de l,l>0» fr. d e s t i n é s 1 achat «Jt à la luanu-
» tent ion du gravier nécessa ire . » 

M. I 'AUL D J U I K . — Messieurs, toute» l e s peraouncs 
qui ?>e sont rendues au c imet ière , à l'occasion îles 
<Stes de la Toussa int et des Morts, o n t pu constate:-
l'état pi toyable des a l l ées , l e sque l l e s sont presque to­
ta lement dépourvues de gravier. Le crédit inscrit au 
budget pour leur entret ien e-it noto irement insuffi­
sant . J e demande au consei l de prendre en eoiisidéra-
tion que le c imet ière rapporte 4Ô.000 fr. par au à I 
vi l le et je propose que le crédit demandé par M. le 
directeur du service de la voirie soit porté de 1,000 à 
2.000 fr. 

M. LK MAJRK. — Je mets aux voix la proposition .le 
M. Paul Dazin. 

Le Conseil vote un crédit de 2,000 te. à inscrire au 
budget supplémenta ire de 1885. 

S e r v i e » m u n i c i p a l d e s E a u x 

M. LE M A I U E . — Mess ieurs ,avant d'aborderle:; ques­
t ions qui sont inscrites à l'ordre du jour sous les nu­
méros 67 et 71 et pour l e sque l l e s le huis-c los pour­
rait être demandé , je vais vous proposer d'entendre la 
lec ture d'un rapport présenté par M. Vinchon au nom 
des 7e et Ire commiss ions . Ce rapport a trait au ser­
vice des eaux et offre un caractère d'urgence réel le . 

M. A. VINCHON. adjoint, donne lecture du rapport 
su ivant : 

• Messieurs, dans votre séance du 12 août dernier, 
vous avez chargé vos Ire e t 7c commiss ions • d'exarni -
ner la demande du crédit supplémenta ire formulée 
par M. l e Directeur du service d e s Baux pour les pro­
l o n g e m e n t s de condui tes et la construct ion des bran­
c h e m e n t s des abonnés . 

•• Ces travaux n'ayant pas été prévus au budget 
primitif, e t la commiss ion mixte des eaux étant d'a\ w 
d'accuei l l ir favorablement l 'ouverture d'un crédit d>-
65,000 dest iné à l e s payer , nous avons l 'honneur Je 
vous prier de vouloir bien décider l' inscription ea 
dépense de ce t t e s o m m e au budge t supplémentaire 
de 18.15... 

M. A. VINCHON. — Voici, mess i eurs , que lques ex­
plications complémenta ire s . Autrefois les travaux tluiil 
nous vous e u t r e t e n o n s é t i i e n t e x é r u t e s pour le compte 
de-, abonne-, par un entrepreneur . C'est le service (1er, 
eaux qui aujourd'hui s 'est subs t i tué a l 'entrepreneur 
et exécute les travaux en régie . Mais au m o m e n t • u 
eet é tat de choses a pris naissance , le budget de 
1885 était déjà voté . 11 s'ensuit qu 'aucun crédit n'y 
a été prévu dans ce but . En r é s u m é , les 65,000 frases 
que nous vous prions de voter ont été dépenses pat 
ce service et lui ont été remboursés par les aboiiuc- . 
C'est un vote d'ordre que nous vous demandons. 

Les conclus ions du rapport, m i s e , aux voix, son! 
adoptées . 

dans one rainure ménagée à même le fond de 
la boîte-, le dessus seulement se trouve ainsi 
imprégné de gomme. D'ailleurs, pour plus de 
précaution, on saupoudre le dessus avec du 
talc, tand|» qu 'use ouvrière applique sur la 
face imbibée de gomme, au far et à mesure de 
la sortie du ruemn, le* plumes et duvets plaças 
à sa portée. 

Ainsi prépares, les rubans sont onvidés pa­
rallèlement sur nn rouleau qui se place der­
rière le métiter à retordre-, la soigneuse est 
alors à même èe-awreiller un nombre de bro­
ches égal à celui qui lui incombe dans le re­
tordage d'un Al quelconque. 

Les produits obtenus comportent la plume 
entière, c'est-à-dire non débarrassée de sa 
* cote». Dans le cas où il est nécessaire de 
faire disparaître cette nervure, deux couteaux 
circulaires, disposés entre le rouleau alimen­
taire et ia broche, détachent la côte, qui tombe 
au-dessous du métier, sans que le redortage 
subisse aucun ralentissement. Parfois, il suffit 
d'écraser la plume entre des galets dentés pour 
donner au ni une souplesse relative. 

Fabrication des articles de bonnetlerie 
par Mme Autet. — Il s'agit, non pas des 
articles proportionnés, mais des confections 
découpées dans des pièces de tricot et cousues 
sans lisières. On sait que dans ces conditions 
la superposition des borda réunis par l'aiguille 
occasionne des surépaisseurs gênantes ou tout 
au moins disgracieuses. 

Pour y obvier, Mme Autet propose. 
1° De fabriquer, soit à la machine à coudre 

faisant le point de boutonnière, soit au métier 
à broder faisant le point de feston.et sur cha­
que partie découpée fil droit ou biais, une 
lisière permettant de juxtaposer, au lieu de 
superposer les bords à réunir ; 

2° Le second moyen consiste à ne fabriquer 
la lisière que sur un bord et à coudre l'autre 
bord, toujours avec point de feston ou de bou­
tonnière, pour que la couture serve en même 
temps de lisière à la dernière partie ; 

3° Enfin, d'après le troisième procédé, la 
machine à coudre confectionnerait simultané­
ment les lisières et la couture, c'est-à-dire 
que le point de feston ou de boutonnière 
suffirait à réunir les deux pièces découpées 
sans que l'étoffe {puisse ultérieurement s'ef­
filer. 

Machitic pour tondre et ébarber tes den­
telles par la « Willcox, Gtbbs, seteing ma­
chine Co ». — Le découpage des érides ou 
« clippes » sur les tulle:; et dentelles d'imita­
tion s'eflcctuele plus souvent à. la main, au 
moyen d'un outil à lames coupantes, élasti­
ques, qui s'engagent sous la bouche inutile et 
en sectionnent simultanément les points ex­
trêmes. La machine brevetée par la « Villcox 
et Gibbs sewing machine Co » agit de façon 
différente sur plusieurs brides à la fois. Le 
tulle passe sur une table, dans l'épaisseur de 
laquelle ont été pratiquées des fentes à direc­
tion parallèles. A travers ces fentes pénètrent 
périodiquement des organes dits «énodeurs», 
doués simultanément d'un mouvement verti­
cal alternatif et d'un mouvement vertical de 
translation horizontal (d'arrière en avant et 
vice-versa). Les énodeurs pressent sur le tis­
su, l'engagent dans les fentes correspondan­
tes et, en raison de la tension de l'étoffe, glis-
•sent sous les bo'tcles superficielles. En se 
relevant, les mêmes organes rapprochent le 
milieu des brides de couteaux fixes en nom­
bre égal à celui des énodeurs. Chaque bride 
se trouve ainsi coupée par la moitié et laisse 
apparaître à la surface du tulle deux bouts de 
fil, qui sont ensuite coupée au ras de l'étoffe 
par une véritable tondeuse, disposée à la suite 
des couteaux fixes. 

Métiers à tisser les draps par MM. Se-
ffondy et Blanquel. — La particularité re­
vendiquée par MM.Segondy et Blanquet porte 
uniquement sur le mode de tension de la chaî­
ne. Ses fils longitudinaux, au lieu de passer 
de l'ensouple sur un rouleau unique situé à 
l 'arrière du métier, se trouvent embarrés en­
t re trois rouleaux horizontaux ; les axes du 
1er et du 3e passent par un plan vertical, le 
rouleau intermédiaire se trouve en avant. 

La disposition a pour but de décomposer 
les effets de traction et de ménager la résis­
tance des fils tout en assurant la tension de 
la chaîne. 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE.— Paris / i décembre. 
La bourrasque dont nous pressentions hier l'existence 

a u large de l'Irlande s'est affermie le soir -et a traversé 
pendant la n e t les Iles-Britanniques du Sud-Ouest au 
.Nord-fcst, son centre est actuellement prés du Shetland 
729 mpn. Une violente tempête souffle du Jtord aux Hé­
brides, du Sud a Skudpsncea et le vent est très fort de 
-S.-O. sur nos cotes de la «tanche et de la Bretagne. L'aire 
«tes fortes pressions persiste sur le sud de l 'Ecoi ic . le 
maximum est au nord de l'Italie, 771 m pu. 

La température monte, excepté Bur la Baltique et la Mé-
• diwrranée. Le thermomètre marquait ce matin —ltr a 

JUaparanda, 0 a Moscou,-!- 4-à Paris, 10 à Biarritz,Monaco, 
15 * Alger et 16 à Malte. 

En France, quelques pluies sont probables dans 
l'Ouest et le Nord avec température assez douce ; sur 
les autres régions le temps va rester beau et un |>cu 
froid. Hier, à Paris, l e temps a é t é brunirai . 

F E U I L L E T O N DU 6 D É C E M B R E . N" !• 

LE 

LIEITEVW BONNET 
P R S M I B R B P A R T I E 
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Cela ne tarda pas. 
— L o r s q u e n o u s a v o n s f a i t c o n n a i s s a n c e , d i t le 

c o l o n e l , v o u s n ' é t i e z p a s s o u s m e s o r d r e s e t j e 
n ' a v a i s p a s à r e c h e r c h e r e n v o u s , a n t r e c h o s e q u e 
c e q u e j e v o y a i s , c o m m e t o u t l e m o n d e , d ' a i l l e u r s , 
c ' e s t - à - d i r e q u e v o u s é t i e z u n j e u n e h o m m e i n t e l ­
l i g e n t e t l a b o r i e u x , u n off ic ier d ' a v e n i r . 

B o n n e t s ' i n c l i n a . 
L e c o l o n e l p o u r s u i v i t : 
— M a s y m p a t h i e a l l a à v o u s . M a i s l o r s q u e v o u s 

a v e z é t é e n v o y é d a n s m o n r é g i m e n t , j 'a i v u v o s 
n o t é e e t j ' a i é t é s u r p r i s d e n e p a s l e s t r o u v e r e n 
a c c o r d a v e c l ' o p i n i o n q u e j ' a v a i s c o n ç u e d e v o u s . 
C o m m e n t c e l a s e f a i t - i l ? C'est p o u r q u e v o u s m e 
l ' e x p H q e i e * q u e j e v o u s a i d e m a n d é d e v e n i r c a u ­
s e r a v e e m o i , franchement. S a u s d o u t e j ' a u r a i s p u 
v o u s m e t t r e e n o b s e r v a t i o n - M a i s il y a u r a i t e u 

l à « n e s o r t e d e s u s p i c i o n q u i c e r t a i n e m e n t v o u s 
e u t é t é p é n i b l e , e t d o n t j ' a u r a i s é t é m o i - m ê m e 

peine. 
V U 

A u x p r e m i e r s m o t s . B o n n e t a v a i t s e n t i q u ' i l 

r o u g i s s a i t , p u i s p r e s q u a u s s i t ô t qu ' i l p â l i s s a i t , e t 

aa c o n f u s i o n a v a i t é t é d ' a u t a n t p l u s c r u e l l e qu'iL 

LA QUESTION DU VINAGE 
N o u s s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r d o n n e r l e 

t e x t e d u r a p p o r t p r é s e n t é p a r M. B o r i e , a u n o m 
de la p r e m i è r e c o m m i s s i o n d ' i n i t i a t i v e p a r l e m e n ­
t a i r e , c h a r g é e d ' e x a m i n e r l a p r o p o s i t i o n d e lo i 
des d é p u t é s d u N o r d , a y a n t p o u r o b j e t d e r é d u i r e 
à 2 0 francs l e d r o i t s u r l e s a l c o o l s d e s t i n é s à ê t r e 
v e r s é s s u r l e s v i n s . 

Messieurs. 
Votre commiss ion d'init iative par lementa ire a é té 

sais ie d'une proposit ion de loi présentée par MM. 
Baucarne-Leroux, Bergerot , députés et p lus i eurs de 
leurs co l l ègues , ayant pour objet de réduire à 20 fr. 
le droit s u r l e s a lcoo l s dest ines à ê tre versés s u r l e s 
v ins . 

Nos honorables c o l l è g u e s basent l eur proposit ion 
sur les motifs su ivants : 

» Aux termes des trai tés de commerce de 1881 
e t de 1882 avec l'Italie e t avec l 'Espagne, l es vins 
é trangers t i rant 10-9 sont admis e n France m o y e n ­
nant un droit de douane de deux francs par hec ­
to l i tre . 
' » Ces v ins qui t i trent à peine , à l 'étal nature l , 9 o u 
10-,titrant é g a l e m e n t l ô ' U à l e u r arrivée à la frontière, 
au m o y e n de l 'addit ion d 'a l coo l sé trangerse t spéc ia l e ­
m e n t d'alcools a l l emands , a u x q u e l s i l s servent ainsi 
de véhicu le . 

» Il entre ainsi a n n u e l l e m e n t p lus de400,000 hec to ­
l itres d'alcools é trangers , presque e n franchise, 
tandis que l e s a lcools français, versés sur les v ins , 
acqui t tent le droit énorme de 157 francs par hec to ­
l i tre . 

» Enfin, il faut remarquer qu'un projet de loi pré­
senté par le g o u v e r n e m e n t et réduisant à 20 fr. le 
droit sur les a lcools français e m p l o y é s au v inage .avai t 
réuni la majorité dans les bureaux c h a r g é s ' de l 'exa­
miner at n'avait été repoussé par ladern ière Chambre 
qu^k une voix de majorité . » 

Pour donner une sanct ion à leurs observat ions , nos 
c o l l è g u e s ont rédigé la proposit ion de loi suivante : 

PROPOSITION DE LOI 
ARTICLE UNWl'E 

A partir de la promulgation de la présente loi, le 
droit, sur les alcools employés au vinage est réduit 
a 20 francs l'hectolitre. 

Votre commiss ion , en présence de raisons aussi 
pu i s santes , révé lant nne véritable protect ion au pro­
fit de l 'é tranger et au détr iment des intérêts de l 'agri­
cu l ture et du commerce français, et t enant é g a l e ­
m e n t compte de l a faible majorité qui , dans lu 
chambre précédente , a fait repousser l e projet du 
Gouvernement , a déclaré qu'il y avait l ieu de prendre 
en considérat ion la proposition de loi dont je v iens de 
vous entre ten ir . 

CHRONIQUE LOCALE 

L a p r e m i è r e c o n f é r e n c e d e M . l ' a b b é L a -
c o u t u r e . — i l n'y a v a i t g u è r e m o i n s d e d e u x m i l l e 
p e r s o n n e s , v e n d r e d i s o i r , à l a s a l l e D o m i n i q u e e t 
c ' é ta i t ( s e u l e m e n t d a n s l e s a s s e m b l é e s é l e c t o r a l e s 
p u b l i q u e s q u ' o n a v a i t v u , j u s q u ' i c i , à R o u b a i x . u n 
si g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s d e t o u s les p a r t i s e t 
de t o u t e s l e s c r o y a n c e s a ins i c o n f o n d u s . L a s a l l e 
p r é s e n t a i t m è m e , p o u r u n r o u b a i s i e n a t t e n t i f e t e s n -
n a i s s a n t sa v i l l e , u n a s p e c t d e s p l u s c u r i e u x e t de s 
p l u s i n t é r e s s a n t s . D s s j u i f s e t d e s p r o t e s t a n t s 
é t a i e n t a u x c o t é s de c a t h o l i q u e s f e r v e n t s e t p r a t i ­
q u a n t s , de s r a d i c a u x foncés s e s e r r a i e n t p o u r fa ire 
p l a c e à d e s r é a c t i o n n a i r e s e n d u r c i s , d e s l i b r e s - p e n ­
s e u r s d é t e r m i n é s f r ô l a i e n t non s a n s é t o n n e m e n t la 
s o u t a n e de q u e l q u e s p r ê t r e s q n i , p o u r la p r e m i è r e 
fo i s , s ' a v e n t u r a i e n t d a n s la m a i s o n D o m i n i q u e . 

Le l i e u c h o i s i p a r l 'abbé L a c o u t u r e p o u r s e s 
c o n f é r e n c e s a v a i t i n t e r l o q u é pas m a l de g e n s , a u ­
t a n t p o u r l e m o i n s q u e c e r t a i n e s s i g n a t u r e s d e l a 
l e t t r e d ' i n v i t a t i o n e n a v a i e n t i n t r i g u é d 'autres . 

A l l a i t - o n , p a r h a s a r d , s e t r o u v e r e n p r é s e n c e d 'un 
d é f r o q u é , d ' u n d e c e s r e n é g a t s q u i , a p r è s a v o i r 
é t é d e m a u v a i s p r ê t r e s p e n d a n t la p r e m i è r e p a r t i e 

e l e u r v i e , e m p l o i e n t la s e c o n d e à fa ire l a p a r a d e 
e t à b a t t r e la c a i s s e a u t o u r de l e u r a p o s t a s i e ? 

C'éta i t l a q u e s t i o n q u ' o n s e p o s a i t t o u t b a s u n 
p e u p a r t o u t , d a n s la f o u l e . 

Quand l 'abbé L a c o u t u r e p a r u t e t qu' i l t r a v e r s a 
l a s a l l e p o u r g a g n e r l a p l a c e d'où il d e v a i t p a r l e r , 
i l y e u t u n v i f m o u v e m e n t de c u r i o s i t é . 

M a i s , a u p r e m i e r c o u p d 'œi l , c h a c u n fu t fixé. 
Cet te p h y s i o n o m i e , à l a fo i s s i o u v e r t e , s i fine e t 
s i d i s t i n g u é e , ne t r o m p e pas . On c o m p r e n d q u ' o n 
a d e v a n t soi q u e l q u ' u n . On i g n o r e c e qu ' i l v a d i r e 
e t s'il v a v o u s c o n v a i n c r e , m a i s o n s a i t dé jà q u ' o n 
n e s e r a p a s d u p e de q u e l q u e R o b e r t M a c a i r e e n -
s o u t a n é , e t q u ' o n v a e n t e n d r e u n h o m m e d e v a ­
l e u r . 

Q u a n d o n l'a é c o u t é q u e l q u e s m i n u t e s , o n s a i t 
d e p l u s q u e c e t h o m m e e s t u n s a v a n t . 

Ce n 'es t p a s a u n o m de la r e l i g i o n q u e M . 
l 'abbé L a c o u t u r e t r a i t e les s u j e t s qu ' i l a c h o i s i s : 
c 'es t a u n o m d e la s c i e n c e . Ce n 'es t p a s un p r é d i ­
c a t e u r q u i a f f i rme l e d o g m e ; c'est u n c h e r c h e u r , 
u n p e n s e u r , p r é o c c u p é de t r o u v e r l a v é r i t é . 

Il a p p e l l e de s o b j e c t i o n s , i l d e m a n d e q u ' o n lu i 
e n s o u m e t t e p a r c o r r e s p o n d a n c e , m a i s e n c o m ­
m e n ç a n t i l d é c l a r e qu ' i l a r e ç u u n e l e t t r e à l a ­
q u e l l e i l ne r é p o n d r a p a s parce que fauteur y 
parle beaucoup plus de religion que de science. 
U n e r é p o n d r a p a s d a v a n t a g e a u x d é c l a m a t i o n s : 
Rcs non verba, t e l l e e s t m a d e v i s e , d i t - i l , a u x : 
a p p l a u d i s s e m e n t s de s e s a u d i t e u r s . 

Les t h é o r i e s , l e s a f f i r m a t i o n s e t les n é g a t i o n s d u 
p o s i t i v i s m e s c i e n t i f i q u e s u r l ' o r i g i n e d e s c h o s e s o n t 
s e r v i d e t h è m e , ce so i r , à M . l 'abbé L a c o u t u r e qui i 
l e s a e x a m i n é e s a v e c u n v é r i t a b l e e s p r i t c r i t i q u e ' 
e t u n e g r a n d e i n d é p e n d a n c e d e v u e s . 

Q u e l q u e s c i t a t i o n s d e J J t t r é e t d e R e n a n fine­
m e n t réfutées, d e s e x e m p l e s , d e s c o m p a r a i s o n s , 
d e s a n a l o g i e s q u i ne m a n q u a i e n t p a s , l e p l u s s o u ­
v e n t , d e j u s t e s s e e t de v é r i t é , o n t d o n n e u n e g r a n d e 
s a v e u r a u x d é m o n s t r a t i o n s q u e l ' o r a t e u r v o u - : 

l a i t fa ire p é n é t r e r d a n s l ' e spr i t d e s e s a u d i ­
t e u r s . P e u t - ê t r e t r o u v e r a i t - o n q u e c e s c o m p a r a i ­
s o n s e t c e s a n a l o g i e s r e v i e n n e n t t r o p f r é q u e m m e n t ; 
s i l 'on no t e n a i t c o m p t e a u c o n f é r e n c i e r d e l ' o b l i ­
g a t i o n o ù il e s t d e s e fa ire c o m p r e n d r e p a r t o u s . 

C'est p a r d e s v e r s d e V i c t o r H u g o , a f f i r m a n t 
D i e u , q u e M. L a c o u t u r e a t e r m i n é . 

P a r m i l e s m a t é r i a l i s t e s q u i é t a i e n t l à , i l e n 
es t p e u , j ' e n s u i s s û r , q u i s 'en s o i e n t a l l é s s a n s 
e m p o r t e r a u m ^ ; " s u n d o u t e s u r l ' or ig ine de la 
p r e m i è r e « m o l é e u l e > , s u r le p r e m i e r a n n e a u de la 
g r a n d e c h a î n e de s ê t r e s . . . 

C'était c e q n i s e d i s a i t g é n é r a l e m e n t à l a s o r t i e . 
Les a d v e r s a i r e s l e s p l u s r é s o l u s d u prê tre r e ­

t o u r n e r o n t m a r d i é c o u t e r l e s a v a n t . . . 
M a i s , v r a i m e n t , t o u t a r r i v e à R o n h a i x . Qui 

n o u s e û t j a m a i s d i t q u e c e s e r a i t un prê tre q u i 
n o u s i n v i t e r a i t à f r é q u e n t e r l a s a l l e D o m i n i q u e ! . . . 

n e p o u v a i t r i e n p o u r la c a c h e r a u x y e u x q u i le! 

r e g a r d a i e n t e n f a c e . 

— Il e s t b i en e n t e n d u , m o n c h e r B o n n e t , d i t l e 

c o l o n e l , q u e c 'es t l ' i n t é r ê t s e u l q u e v o u s m ' i n s ­

p i rez q u i d i c t e m e s q u e s t i o n s , e t q u e j e n e m e r e ­

c o n n a i s a u c u n d r o i t à v o u s les a d r e s s e r , t a n d i s 

q u e j e v o u s r e c o n n a i s p l e i n e m e n t c e l u i de n e p a s 

m e r é p o n d r e . J'ai t r o u v é u n d é s a c c o r d e n t r e c e 

q u ' o n d i t d e v o u s e t c e q u e j e c r o y a i s q u e v o u s 

é t i e z , c e q u e j e cro i s q u e v o u s ê t e s , j ' a i v o u l u v o u s 

d o n n e r l ' occas ion d e v o u s e x p l i q u e r , v o i l à t o u t . 

A v o u s s e u l i l a p p a r t i e n t de d é c i d e r si v o u s d e v e z 

p a r l e r o u v o u s t a i r e . Je n e s u i s p a s h o m m e à v o u ­

l o i r f o r c e r v o t r e s e c r e t , si v o u s e n a v e z u n . P o u r 

v o u s j u g e r j e v o u s accordera i t o u t l e c r é d i t q u e 

v o u s m e d e m a n d e r e z . 

L e t r o u b l e e t l ' h é s i t a t i o n q u i , t o u t d 'abord, 

a v a i e n t p a r a l y s é l e l i e u t e n a n t , s ' é ta i en t d i s s i p é s . 

— J e n e v o u s e n d e m a n d e r a i a u c u n , m o n c o ­

l o n e l , s ' è c r i a - t - i l , c a r c e n e s e r a i t p a s m e m o n t r e r 

d i g n e d e v o t r e a c c u e i l q u e d e ne p a s r é p o n d r e à 

v o s q u e s t i o n s p a r la franchise e t p a r u n e c o n f e s ­

s i o n e n t i è r e . S i j ' a i e u u n m o m e n t d ' h é s i t a t i o n , 

p a r d o n n e z - l e m o i , c 'est m a m a l h e u r e u s e t i m i d i t é , 

c ' e s t u n o r g u e i l t o u j o u r s p r o m p t à s 'ef faroucher , 

c 'est u n e s o t t e f a u s s e h o n t e q u i m ' o n t f e r m é l e s 

l è v r e s q u a n d j 'aurai» d û l e s o u v r i r a v e c r e c o n n a i s ­

s a n c e . 

U fit u n e c o u r t e pause", e t s a n s q u e rien e n l u i 

t r a h i t c e t t e f a u s s e h o n t e d o n t '.' s 'accusa i t , i l c o m ­

m e n ç a : 

— J e n e s u i s p a s u n f i ls de f a m i l l e , i l s 'en faut 

d e t o u t , m e s p a r e n t s é t a i e n t de s p a y s a n s e t m o n 

p è r e , q u e j 'a i e n c o r e , e s t m e u n i e r s u r l e l i t t o r a l d e 

la V e n d é e , n o n u n d e ces r i c h e s îhêtfriiers q u i sei 

L e c o n c e r t d e s é c o l e s l i b r e » . — N o u s r a p ­
p e l o n s q u e l e conpert a n n u e l a u prof i t d e s é c o l e s 
l ibres a u r a l i e u d i m a n c h e p r o c h a i n , d a n s la b e l l e 
sa l l e d u G r a n d - T h é â t r e . 

On n ' a r i e n n é g l i g é p o u r q u e c e t t e so irée m u s i ­
c a l e o b t i e n n e l e m ê m e s u c c è s q u e les p r é c é d e n t e s 
e t p r o d u i s e d»s r é s u l t a t s a u s s i m a g n i f i q u e s . 

L e s d a m e s de la v i l l e , c e t t e a n n é e e n c o r e , a p p o r ­
t e r o n t l e u r p r é c i e u x c o n c o u r s e n i n t e r p r é t a n t l e s 
c h œ u r s de l a Nuit de Cléopéitrc, de s Baigneuses, 
e t de la Kermesse de Faust. U n g r o u p e de d i l e t ­
t a n t e s s e j o i n d r a a u x d a m e s d a n s l e s c h œ u r s o h o i -
s i s p a r m i l e s g r a n d e s œ u v r e s des m e i l l e u r s m a î t r e s . 

La Fanfare Delattre e t de s m a n d o l i n i s t e s a m a ­
t e u r s figureront e n b o n n e p l a c e a n p r o g r a m m e . 

On e n t e n d r a a u s s i q u e l q u e s - u n s d e c e s m o n o ­
l o g u a s e t d e c e s p a s q u i l l e s d a n s l e s q u e l l e s leBrout-
tcux t a i t v a l o i r sa v e r v e i n t a r i s s a b l e e t s o n t a ­
l e n t si o r i g i n a l . 

N o s l e c t e u r s j u g e r o n t , d u r e s t e , d e l ' a t t ra i t de 
c e t t e s o i r ô e , p a r l a l e c t u r e d u p r o g r a m m e q u e n o u s 
m e t t o n s s o u s l e u r s y « u x t ijfc 

Première part ie . — K. Vive la France, Jmarche 
comte d'Herlem ; n. Marche aux Flambeau.-, n - l | 
Meyerbeer ; Vne Suit de Cléopâtre, A. c h œ u r ; B . a ir 
de Charmion par Mme P . B . ; c. so lo de basse par M. 
J . , V . Massé ; Air A'Henri VU, par M. D. ,Sa int -Saëns ; 

A. Contempla:ione, romance sans paroles pour man­
dol ine e t piano, par Mme L. M. e t M. S., Giuseppe 
Menozzi: n. Estudiantina, P. L a c o m e ; c. Oabrielle de 
la Perrinc, mazurka pour deux mandol ines avec ac­
c o m p a g n e m e n t de lu th . M é t r a ; D u o du Docteur Cris-
pin, par M. e t Mme P. M., Ricc i ; Monologues et pas-
qui l l es , Le Brout teux . 

Deuxième part ie . — F r a g m e n t du 2me acte des 
Huguenots, A . c h œ u r des Baigneuses, ». air de la 
Heine, par Mme P. M., M e y e r b e e r ; Nourelle Chan­
son, par M. T)., J. Koszul ; A. Habanera. Ceedès ; B. A 
pouffer de rire, po lka pour deux mandol ines avec ac ­
c o m p a g n e m e n t de l u t h . B e c u c c i : Monologues et pas-
qui l l es . Le Broutteux ; Chœur de la Kermesse e t valse 
<le Faust. Gounod. 

Les R o u b a i s i e n s a c c o u r r o n t eu foule p o u r a t t e s t e r 
l a s y m p a t h i e q u e l e u r i n s p i r e t o u j o u r s l ' œ u v r e 
des é c o l e s l i b r e s . 

M a l g r é l a b o n n e v o l o n t é d e l a m u n i c i p a l i t é e t l a 
p a r t q u ' e l l e s'efforce d e fa ire d a n s l e b u d g e t a u x 
é c o l e s g r a t u i t e s l i b r e , l e s b e s o i n s s o n t e n c o r e 
g r a n d s : la g é n é r o s i t é p r o v e r b i a l e d e n o s c o n c i ­
t o y e n s y s u p p l é e r a m a g n i f i q u e m e n t . 

S u i v a n t l a d e m a n d e q u i n o u s e n e s t f a i t e , n o u s 
r a p p e l l e r o n s e n t e r m i n a n t q u e le c o n c e r t c o m ­
m e n c e r a à 7 h e u r e s e t d e m i e t r è s p r é c i s e s e t q u e 
l e s p o r t e s s e r o n t o u v e r t M à 7 h e u r e s . «•• C. 

C o n f é r e n c e s d e S a i n t - V i n c e n t - d e - P a u l . 
— A l 'occas ion de la f ê t e d e l ' I m m a c u l é e c o n c e p ­
t i o n u n e m e s s e s e r a c é l é b r é e , d i m a n c h e 6 d é c e m ­
b r e , à 7 h e u r e s , e n l a c h a p e l l e de l a S o c i é t é de 
S a i n t - J o s e p h , r u e de la P a i x . L u n d i 7 D é c e m b r e , 

à <> h e u r e s 1)2 d u s o i r , r u e d e l a P a i x , r é u n i o n 
g é n é r a l e d e s C o n f é r e n c e s . 

H i e r , à la n u i t t o m b a n t e , p e n d a n t q u e des t o r ­
r e n t s d e p l u i e , c h a s s é s p a r l a r a f a l e , t r e m p a i e n t 
j u s q u ' a u x os l e s rares p a s s a n t s , u n g r o u p e é t r a n g e 
t r a v e r s a i t p r é c i p i t a m m e n t c e r t a i n e s r n e s d e la 
v i l l e . 

Ce g r o u p e s e c o m p o s a i t d e d i x h o m m e s : q u a t r e 
p o r t a i e n t u n m i n u s c u l e c e r c u e i l , l e s a u t r e s s u i ­
v a i e n t . T o u s m a r c h a i e n t v i t e , l a ,t';te ba i s sée , 
c o m m e s' i ls c o m m e t t a i e n t u n e v i l a i n e a c t i o n . 

• I l s n ' en c o m m e t t a i e n t p a s u n e b o n n e , à c o u p 
s û r , car l a p e t i t e b i è r e d i s p a r a i s s a i t s o u s le d r a p 
n o i r a u x l a r g e s b o r d u r e s r o u g e s , f r n è b r e l i v r é e 
d e l a l i b r e - p e n s é e ! 

Ce lu i q u ' o n e n t e r r a i t a i n s i nn p a u v r e p e t i t 
d e q u a t r e a n s , m o r t t a n d i s qu' i l é*'.it e n t r a i t e ­
m e n t à l ' h ô p i t a l . 

S o n p è r e , q u i n ' a v a i t p a s p e r m i s qu 'on l e b a p t i ­
s â t , lu i a v a i t d o n n é à l ' E t a t - C i v i l le p r é n o m de 
aTMtor. 

C'était le « forçat > E m i l e C a r r e t t e , qui p o r t a i t 
l e c e r c u e i l . 

U n e d é c o u v e r t e i n t é r e s s a n t e ' p o u r l e s i n d u s ­
t r i e s q u i e m p l o i e n t l e s m é t i e r s J a c q u a r t v i e n t 
d 'ê tre s o u m i s e à u n j o u r n a l de L i l l e . 

U n L i l l o i s , M. G u i g n o t , a i n v e n t é u n e p e t i t e 
m a c h i n e q u i s u p p r i m e c o m p l è t e m e n t la p r é p a r a ­
t i o n si c o û t e u s e d e s c a r t o n s . 

A c t u e l l e m e n t , t o u t indus tr i e l q u i i n v e n t e u n 
n o u v e a u d e s s i n s o i t p o u r r i d e a u x , s o i t p o u r é to i l e s 
d e r o b e s , so i t p o u r l i n g e d a m a s s é , e s t o b l i g é de le 
conf i er à u n a t e l i e r s p é c i a l q u i c o n f e c t i o n n e r é n o r ­
m e q u a n t i t é de c a r t o n s n é c e s s a i r e p o u r l e t i s s a g e . 

M . G u i g n o t , p a s s e d i r e c t e m e n t d e la m i s e e n 
c a r t e a u t i s s a g e . N o u s n e d i r o n s p a s par q u e l p r o ­
c é d é , c 'est u n s e c r e t qu ' i l g a r d e p o u r lui e t qu ' i l 
v e u t , a v e c r a i s o n , v e n d r e l e p l u s c h e r poss ib l . 

Il a d a p t e a u m é t i e r à t i s s e r , a u l i e u e t p l a c e d u 
J a c q u a r t p r o p r e m e n t d i t u n e p e t i t e Iwi te , c o n t e ­
n a n t l e m é c a n i s m e s p é c i a l q u i c o n s t i t u e s o n i n ­
v e n t i o n ; c e t t e p e t i t e b o i t e c o n t i e n t la m i s e e n 
c a r t e , q u i p r o d u i t a i n s i d i r e c t e m e n t l e t r a v a i l o b ­
t e n u j u s q u ' i c i p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s c a r t o n s . 

On e s t i m e q u e l ' é c o n o m i e q u e d e v r o n t e n t i r e r 
l e s f a b r i c a n t s ' é l è v e a u x neuf d i x i è m e s d u c o ù t d e s 
c a r t o n s . C e t t e i m p o r t a n t e s i m p l i f i c a t i o n , e s t a p -
p l i c a b l e . d i t VRcho, à t o u t e s l e s i n d u s t r i e s q u i e m ­
p l o i e n t l e J a c q u a r t , t e l l e s q u e l a f a b r i c a t i o n d u 
l i n g e d a m a s s é d e L i l l e , d ' A r m e n t i è r e s , d ' H a l l u i n , 
e t c . , l a f a b r i c a t i o n d e s t u l l e s e t d e n t e l l e s d e C a l a i s 
e t d e C a u d r y , l a f a b r i c a t i o n d e s étoffes d e R o u b a i x , 
L y o n , e t c . , e u u n m o t l a f a b r i c a t i o n de t o u s l e s 

t i s s u s b r o c h é s , M . G u i g n o t e s t d i s p o s é à s o u m e t ­
t r e s o n i n v e n t i o n à t o u s l e s f a b r i c a n t s i n t é r e s s é s , 
e t à s ' en tendre a v e c e u x p o u r u n essai déf ini t i f . 
N o u s s e r i o n s h e u r e u x q u e c e t essa i fu t c o n c l u a n t , 
Qu'on e û t enf in ré so lu l e p r o b l è m e , é t u d i é d e p u i s 
l o n g t e m p s , d e l a s u p p r e s s i o n de 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — L e s m e m b r e s 
d e s I r e e t 3 e c o m m i s s i o n s s e réuniront à l 'Hôte l -
d e - V i U e , l e l u n d i 7 d é c e m b r e , à c i n q h e u r e s e t d e ­
m i e d u s o i r . Ordre d u j o u r : 

1. E x a m e n des p r o p o s i t i o n s b u d g é t a i r e s p o u r 
1 8 8 6 ; 2 . F e r m e de l ' E b o a a g e , c o n s t r u c t i o n d 'un 
m a g a s i n p o u r le m a t é r i e l d e s fêtes ; 3 . R u e d e l a 
C h a u s s é e , d e m a n d e de c l a s s e m e n t e t rec t i f i ca t ion 
d e l ' a l i g n e m e n t ; 4 . R u c d e M a - C a m t ) a g n e , d e m a n d e 
d e c o n s t r u c t i o n d'un a q u e d u c ; 5 . R u e d e P a r m e n -
t i e r , d e m a n d e de c l a s s e m e n t ; R u e des V é l o c i p è d e s 
d e m a n d e d é c l a s s e m e n t . 

L e s f o u r n e a u x é c o n o m i q u e s v o n t s ' o u v r i r 
i n c e s s a m m e n t . L e s p e r s o n n e s f r é q u e n t a n t l e f o u r ­
n e a u i n s t a l l é a u p o s t e de p o l i c e d e la r u e des A r t s , 
s e s o n t p l a i n t s , a j u s t e t i t r e . q u ' e l l e s d e v a i e n t , j u s ­
q u ' à c e qu 'e l l e s f u s s e n t s e r v i e s , s è j o u r n e r s u r la r u e , 
e x p o s é e s a u x i n t e m p é r i e s de la m a u v a i s e s a i s o n . 
D a n s le but d e r e m é d i e r à ce t i n c o n v é n i e n t , l 'ad­
m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e a r é s o l u d e t r a n s f o r m e r 
e n sa l l e d 'a t t ente l e local o ù es t a c t u e l l e m e n t dé ­
p o s é e l a p o m p e à i n c e n d i e . C e t t e p o m p e s e r a r e m i ­
sée p e n d a n t l a d u r é e d u f o n c t i o n n e m e n t d e s f o u r ­
n e a u x é c o n o m i q u e s d a n s le m a g a s i n de M. P e n n e l , 
r u e de C r o û y . 

O n v i e n t d ' ins ta l l er u n p o s t e de po l i ce s u r le 
quai de D u n k e r q u e , à q u e l q u e s m è t r e s d u P o n t de 
T o u r c o i n g . L e b a r a q u e m e n t e s t t e r m i n é , e t , d a n s 
u n dé la i d e q u e l q u e s j o u r s , la po l i ce p r e n d r a p o s ­
s e s s i o n de ce n o u v e a u c o r p s - d e - g a r d e , d o n t l a n é ­
c e s s i t é se fa i sa i t s e n t i r d e p u i s l o n g t e m p s d a n s c e 
q u a r t i e r d ' u n e s è c u r i t è p r o b l é m a t i q u e . D e u x a g e n t s 
s'y t i e n d r o n t e n p e r m a n e n c e p e n d a n t l e j o u r e t 

q u a t r e p e n d a n t l a n u i t . C e t t e u t i l e c r é a t i o n a v a i t 
é t é v o t é e d a n s l 'une des dern ières s é a n c e s -lu C o n ­
se i l m u n i c i p a l . 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s I n d u s t r i e l s . — 
L ' o u v e r t u r e d u cours de chauffeurs e s t fixée a u d i ­
m a n c h e 2 0 d é c e m b r e . Ce c o u r s a u r a l i eu t o u s l e s 
d i m a n c h e à 10 h e u r e s d u m a t i n , à l 'ancien C o n d i ­
t i o n n e m e n t p u b l i c , r u e d u C h â t e a u . Il s e r a p r o ­
fessé par M, T . C o r n u t , i n g é n i e u r . Les é l è v e s q u i 
d é s i r e r o n t l e s u i v r e d e v r o n t , s ' i ls s o n t m i n e u r s , 
ê t r e p r é s e n t é s à l ' a d m i n i s t r a t e u r de l 'Eco le p a r 
l e u r s p a r e n t s o u l e u r s t u t e u r s , e t p r o d u i r e l e u r 
a c t e do n a i s s a n c e . Les é l è v e s é t r a n g e r s d e v r o n t , 
p o u r o b t e n i r l e u r i n s c r i p t i o n , ê t r e m u n i s d 'une 
l e t t r e d u r e p r é s e n t a n t de l e u r n a t i o n . Les i n s c r i p ­
t i o n s s e r o n t reçues t o u s l e s j o u r s ( l e d i m a n c h e e x ­
c e p t é ; de 2 h e u r e s à 7 h e u r e s d u s o i r , a u b u r e a u 
d e l ' a d m i n i s t r a t i o n de l 'Eco le , r u e N e u v e , i r 3 , a u 
3 e é t a g e . 

— L a r é o u v e r t u r e d u c o u r s de t e i n t u r e s e fera 
l e m a r d i 8 d é c e m b r e , à 2 h e u r e s d u s o i r , à l 'anc ien 
C o n d i t i o n n e m e n t , r u e d u C h â t e a u . 

L a n u i t d e r n i è r e , v e r s d e u x h e u r e s d u m a t i n , 
u n i n c e n d i e s'est d é c l a r é d a n s u n a p p a r t e m e n t s i ­
t u é a u p r e m i e r é t a g e de la m a i s o n de c a m p a g n e 
q u ' h a b i t e M. L e c l e r c q - M u l l i e z , au Crèche t , s u r la 
r o u t e de L i l l e à R o u b a i x . 

Ce fu t M m e Lec lercq q u i s ' aperçut la p r e m i è r e 
d u p é r i l . Les m a i t r e s de la m a i s o n e n v o y è r e n t 
i m m é d i a t e m e n t le c o n c i e r g e r é c l a m e r d u s e c o u r s 
a u p o s t e d e l 'Hôte l d e s P o m p i e r s . Les h o m m e s d e 
p e r m a n e n c e d e n u i t p a r t i r e n t a u s s i t ô t a v e c l a p o m ­
p e d e s e r v i c e , p e n d a n t qu 'on d e m a n d a i t à M. l e 
M a i r e de R o u b a i x s'il fa l la i t s o n n e r le t o c s i n . M . 
J u l i e n L a g a c h e d o n n a l 'ordre d e d é p ê c h e r a u C r è ­
c h e t t o u s l e s s e c o u r s n é c e s s a i r e , et de n e j e t e r 
l ' a l a r m e d a n s la v i l l e q u e si le d a n g e r d e v e n a i t , 
m e n a ç a n t . 

Grâce à l ' ac t iv i t é d e s p o m p i e r s de p e r m a n e n c e , 
e f f i cacement s e c o n d é s par les h a b i t a n t s de la m a i -
s o n e t q u e l q u e s v o i s i n s , la p o m p e d u p o s t e a suffi 
à é t e i n d r e l ' i n c e n d i e . A c i n q h e u r e s , t o u t é t a i t fiui. 
L e s d é g â t s s o n t i m p o r t a n t s : o n l e s é v a l u e à u n e 
q u i n z a i n e d e m i l l e francs , c o u v e r t s p a r u n e a s s u ­
r a n c e . 

U n e c h a m b r e à c o u c h e r a é t é e n t i è r e m e n t b r û ­
lée; l ' eau e t l a f u m é e o n t g r a v e m e n t dé tér ioré 
p l u s i e u r s a p p a r t e m e n t s v o i s i n s . On s u p p o s e q u e le 
f eu a u r a é t é c o m m u n i q u é a u p l a n c h e r p a r u n c a ­
l o r i f è r e . 

M. le c o m m a n d a n t D e n i a u é t a i t a c c o u r u s u r le 
l i e u d u s i n i s t r e . 11 c o n v i e n t d e s i g n a l e r l ' agent 
P l u m i o n p o u r le d é v o u e m e n t d o n t i l a fa i t p r e u v e 
e n c e t t e c i r c o n s t a n c e . 

A p r è s u n e g r o s s e d e m i - h e u r e d e p o u r s u i t e s , i l 
| s 'est l a i s sé p r e n d r e e t e m p o r t e r p a r u n a g e n t e e n -

r a g e u x . 
Ce c h i e n , q u i h e u r e u s e m e n t n 'é ta i t p a s e n r a g é , 

a v a i t u n c o l l i e r s u r l e q u e l o n n e v o y a i t a u c u n e 
| a d r e s s é d e p r o p r i é t a i r e . 

U n e s t a t i s t i q u e i n s t r u c t i v e . — U n de n o s 
repor ter s a e n , c e s j o u r s d e r n i e r s , l 'occas ion de 
c a u s e r a v e j u n o u v r i e r p a v e u r q u i h a b i t e R o u b a i x 
d e p u i s de l o n g u e s a n n é e s . Cet h o m m e , â g é a u j o u r ­
d'hui d e 6 7 a n s , lui a d i t q u e d e p u i s s o n e n t r é e 
d a n s la carr i ère — il a d é b u t é a u s o r t i r d e l 'école 
— c ' e s t - à - d i r e d e p u i s 5 5 a n s , il bo i t e n m o y e n n e 
12 p e t i t s v e r r e s — 12 « g o u t t e s » — d e l i q u e u r s 
a l c o o l i q u e s p a r j o u r . Il p r é t e n d q u e c'est u n e n é ­
c e s s i t é de s o n t r a v a i l e n p l e i n a i r ! 

D o u z e p e t i t s v e r r e s par j o u r , c e l a f a i t — m u l ­
t i p l i e z par 3 6 5 — 4 , 3 8 0 p e t i t s v e r r e s p a r a n ! E t 
e n c i n q u a n t e - c i n q a n s , o n a r r i v e a u chif fre f a n ­
t a s t i q u e d e 240 ,aÔ0 p e t i t s v e r r e s . 

E n m e t t a n t l e p r i x d u pe t i t v e r r e à 5 e e n t i m e e . 
c e l a r e p r é s e n t e u n e d é p e n s e d e 12 ,045 fr . 

A v e c s e s p e t i t s v e r r e s n o t r e p a v e u r e s t res té 
G r o s - J e a n c o m m e d e v a n t . Il v o i t v e n i r a v e c t e r ­
r e u r l e j o u r o ù i l n e p o u r r a p l u s t r a v a i l l e r . C o m ­
b ien s o n s o r t s e r a i t d i f fèrent s'il a v a i t m i s c h a q u e 
j o u r de c ô t é l ' a r g e n t d e s « p e t i t e s g o u t t e s . » Que 
d e t r a v a i l l e u r s f e r a i e n t b i e u de m é d i t e r c e t t e t e r r i ­
b l e s t a t i s t i q u e ! 

V e n d r e d i , "vers 4 h e u r e s d u s o i r , u n c h i e n de 
c h a s s e d'assez forte t a i l l e s 'est i n t r o d u i t d a n s u n e 
m a i s o n d e la G r a n d e - R u e e t y a c a u s é l e p l u s 
g r a n d é m o i par s e s a l l u r e s d é s o r d o n n é e s . 

I v r e m o r t e . — V e n d r e d i so i r , v e r s s i x h e u r e s , 
• n a g e n t a t r o u v é , d a n s l a r u e d e l ' A i m a , u n e 
femme d e q u a r a n t e a n s c o u c h é e s u r le t r o t t o i r : 
e l l e é t a i t i v r e m o r t e . On Ta t r a n s p o r t é e a u d é p ô t 
d u 1er a r r o n d i s s e m e n t . 

< l t r t e M - | t r i i i i e d u Journal de KouUaLe. — 
V o i r à l a q u a t r i è m e p a g e . 

Dimanche 6 décembre, eu l'épiise du TrÙK-Saitit-Ité-
dempteur, à l'occasion de Ilmuiacnlée-Conception, on 
groupe de musiciens exécutera ijue'.ques morceaux pen­
dant la messe de 10 lieures, «pu sera suivie de la proces­
sion mensuelle du Trcs-Saint-Sacrement. . . 

T O U R C O I N G 
L ' a f f a i r e d e l a r u e V a n d e v e n n e . — A l e x a n ­

dre D u g a r d i n sera c o n d u i t s a m e d i m a t i n à la m a i ­
s o n d'arrêt d e L i l l e . V o i c i l e s f a i t s r e l e v é s à s a 
c h a r g e : 1° C o u p s e t b l s s s u r e s ; 2» r é b e l l i o n ; 3 ' o u ­
t r a g e s p a r p a r o l e s ; 4" i v r e s s e ; 5° i n f r a c t i o n à u n 
a r r ê t s d ' e x p n l s i o n ; 6° v o l . 11 a u r a e n o u t r e à r é ­
p o n d r e d 'une é v a s i o n de la pr i son d e l a g e n d a r m e ­
r i e . — Il y a là d e q u o i m e t t r e en s û r e t é p o u r 
l o n g t e m p s c e t r i s t e p e r s o n n a g e . 

" T n g r a v e a c c i d e n t d e v o i t u r e . — V e n d r e d i 
s o i r , v e r s 9 h e u r e s l j 2 , u n e v o i t u r e a p p a r t e n a n t 
à M . L e m a n - F a v e u r , c a r r o s s i e r , d a n s l a q u e l l e c e ­
l u i - c i s e t r o u v a i t e t c o n d u i t e p a r M . P r u d e n t -
Cleereus , l o u e u r de v o i t u r e s , p a r c o u r a i t l a r o u t e 
de L i l l e q u a n d a r r i v é e à l a h a u t e u r d u c o l l è g e de 
M a r c q , p r o b a b l e m e n t s u r u n e f a u s s e d i r e c t i o n 
d o u t é e par l e c o n d u c t e u r , t r o m p é par l ' o b s c u r i t é , 
l ' é q u i p a g e t o u t e n t i e r v e r s a d a n s l e r u i s s e a u q u i 
p a s s e à c e t e n d r o i t . 

M. L é m a n p u t s e d é g a g e r f a c i l e m e n t s a n s a v o i r 
é p r o u v é g r a n d m a l : i l n'en é t a i t pas de m ê m e de 
a l . Cleerens : le m a l h e u r e u x a v a i t e u à s u p p o r t e r 
s u r le c o r p s tout, l e p o i d s d e la v o i t u r e : q u a n d on 
l e r e l e v a il é t a i t m o r t . 

On t r a n s p o r t a l e c a d a v r e à Marcq : il a é t é r a ­
m e n é aujourd 'hu i a u d o m i c i l e d u d é f u n t , r u e 
N a t i o n a l e . 

I L P r u d e n t C leerens e s t c é l i b a t a i r e : i l é t a i t t r è s 
c o n n u e n v i l l e c o m m e l o u e u r d e v o i t u r e s . L e 
c h e v a l q u i a p p a r t e n a i t à l a v i c t i m e de c e t r i s t e 
a c c i d e n t , e s t g r a v e m e n t b le s sé , q u a n t à l a v o i ­
t u r e , l a p r o p r i é t é d e M. L é m a n , e l l e a s u b i e d e 
fortes a v a r i e s . 

-> , 
IL.UL.L.EÎ 

L ' é m i s s i o n d ' o b l i g a t i o n s 4 0 ) 0 d u T r é s o r . 
— Lé 1 6 n o v e m b r e d e r n i e r , la C h a m b r e d e c o m ­
m e r c e de L i l l e a v a i t adres se a u m i n i s t r e de s n u a n ­
c e s l a l e t t r e s u i v a n t e : 

Monsieur le minis tre . 
Le Journal officiel Au 12 courant publie un décret 

daté du 10 novembre .autor i sant l 'émission de -15 mil­
l ions en obl igat ions du trésor 4 0|0 et dxant l'ouver­
ture de la souscript ion à ce m ê m e jour 12 novembre. 

Dans ces condit ions, il e s t impossible aux capita l i s ­
tes de la province de prendre part à une éiuissiou 
immédia tement accaparée par la haute banque de 
Paris rense ignée avant eux . Nous espérons que , pour 
la prochaine émiss ion , vous jugerez convenable de 
la isser entre le décret et la date de la souscr ipt ion un 
dé la i qui p e r m e t t : à chacun d'y prendre part . 

Veu i l l ez agréer, e tc . 
Le président de la Chambre de c o : n m e i c e 

de L i l l e . 
S igné : E . f**n rrfll t H 

Voic i la r é p o n s e q u e l e m i n i s t r e de s finances a 
e n v o y é e le 21 n o v e m b r e , à M. le prés ident de la 
C h a m b r e de c o m m e r c e : 

Monsieur le président . 

Le ministre a reçu la let tre qne vous lui avez 
adressée le 17 novembre courant , p j u r lui exposer les 
condit ions défavorables faites aux capital is tes de la 
province, dans l 'émission récente faite par le Trésor 
de 43 mil l ions d'obl igat ions 4 0)0. 

La publication au Journal officiel est la seu le voie 
que le Trésor ait à sa disposition pourinl'ormer le pu­
blic de l 'émission des valeurs , et cet te publ ic i té a e tc . 
dans l 'espèce, portée à la connaissance du trésorier-
payeur général de votre département qui a e u con­
naissance de l'émission le 12 novembre au matin, de 
manière a poavoir donner aux i n t é r e s s e s qui se pré­
senteraient dans ses bureaux tous les rense ignements 
nécessaires . 

Des demandes assez nombreuses faites dans le.; dé ­
partements et intégra lement acceptées , t é m o i g n e n t 
des facil ités accordées aux capital istes de prov ince , 
pour prendre part à l 'émission autorisée par la déci­
s ion ministér ie l le du 10 novembre . 

La demande que vous adressez au ministre n'en 
mérite pas moins d'être sér ieusement examinée , e t 
lors d'une autre émiss ion, l 'administration recher­
chera dans que l l e mesure il est possible d'y donner 
satisfaction. 

Recevez, Monsieur le président, l 'assurance de ma 
considération très d i s t inguée . 

Ix: conseiller d'Etat, 
Directeur du mouvement généra l des fonds. 

COYSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du 5 novciiibie 1S85. 

(Compte-rendu analyt ique du Journal de Roubaix). 
Présidence de M. Ju l i en LAOACHB. maire . 

{Suite.— Voir le «C du .< décembre 1SUÙ) 
C i m e t i è r e c o m m u n a l . — D e m a n d e d ' u n c r é d i t 

s u p p l é m e n t a i r e p o u r l ' e n t r e t i e n 
M. I.E M\u<h. — Messieurs, le crédit inscrit an bud­

g e t primitif de 1885 pour l 'entretien du c imet ière ne 
permettra pa» d'etTectuer tous les travaux qui «nt été 
reconnus nécessaires . 

M. l e d irecteur de la voirie n o u s a adressé ù c e sujet 
le rapport suivant : 

« Le crédit inscrit au n* 4 j du budget primitif sous 
» la rubrique «service du cimetière» ue comprend 
>> pour frais d'entret ien que 1,700 fr. 

Tribunal correctionnel de Lille 

Améimm du Vendredi 4 Uécc.nb.c tt<83 

Présidence de M, llei-pt-. 

L'ne brave mère de famille se présente devant le 
Tribunal la tete enveloppée de bandages et très souf­
frante. Kllc habite Croix avec son mari Jul«s Hi.vanl. 
et ses enfants. 

Hovard est mal noté . Il a v io lemment frappé à la 
tète sa femme malade . 

La femme Hovard a qui t te sou l it pour venir à i'au-
dience ; e l le peut à peine se soutenir. Ll le fait un,' 
déposition ca lme ; e l l e raconte les faits sans faire 
aucune récrimination contre son mari. 

Ju le s Hovard ne s'est pas présenté. 11 est condam­
né par défaut à 1 an de prison et Iti francs d 'amende. 

C'est encore ii CnaW 14.ic * e >t n:'. itée cette autre af­
faire. 

Léon Caudron avait ret . j . le !:"> novembre, deux 
assignations à comparaître devant le tribunal de s i m ­
ple police. Ii alla trouver le garile-cl iampètre avec 
lequel , afflrme-t-il, il es t en ti-ès bons rapports et 
qu'il hébergeait souvent . Il a menacé de le faire cas ­
ser . Léon Caudron nie les faits, mais à l'audience 
même, il accuse le garde d'ivrognerie et le président. 
est forcé de lui imposer s i lence . 

Léon Caudron, reconnu coupable d'insultes, v.t 
condamné a S5 francs d'amende et aux trais. 

B E L G I Q U E 
T o u r n a i . — Le c o m t e M a u r i c e d u Chaste l h a b i ­

ta i t , d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s déjà , s u r l 'Kscaut , i 
T o u r n a i , u n m a g n i t i q u e b a t e a u , e s p è c e de c h â t e a u 
f lo t tant , a p p e l é , c r o y o n s - c o u s , la Diane.Amateur 
d i s t i n g u é , s ' occupant b e a n c o u p de l i t t é r a t u r e et 
de b e a u x - a r t s . l e c o m t e d u Chaste l a v a i t m e u b l é H 
d é c o r é a v e c b e a u c o u p de s o i n s e t d e g o û t c e t t e d e ­
m e u r e a s s u r é m e n t o r i g i n a l e . 

Dans la n u i t de v e n d r e d i à s a m e d i , un inceui ' ie 
s'est déc laré dans le b a t e a u e t l'a c o m p l è t e m e n t 
d é t r u i t ; l es v a l e u r s , l es b i j o u x , l ' argenter i e , l^s 
a r m e s , l e s o b j e t s d'art , t o u t a é t é la p r o i e d e s 
f l a m m e s . Le c o m t e et s e s d o m e s t i q u e s a 'out e u q u e 
le t e m p s de se s a u v e r , s a n s p o u v o i r e m p o r t e r un 
s e u l b i jou. 

On é v a l u e l e s per tes à p l u s de 1 0 0 , 0 0 0 fr,; il j 
a v a i t a s s u r a n c e p o u r 7 0 , 0 0 0 l'r. On a t t r i b u e le s i ­
n i s t re à un feu de c h e m i n é e . 

YilledeYcmeri. Conditionnement publie lot, matières teililo 

Con s i p n a t i o n s — M a g a s i n â g e d e s m a r c h a n d i s e . » 

E T A T - C I V I L . — R o u b a i x . — BeaaUsU 11.>*» ne 
NAISSANCBS du 4 décembre. — F r a n c o » * Versjwe-
ten . rue Bernrd, c o u r Lefebvre, 1. — Marie Vil laey». 
ruo Turgot , cour l l u s . i. — Suzanne Picavez. rue de 
la P e r c h e . — Désiré Varas , rue de Li l le . - - Edouaii l 
Léchevin . rue de la Guinguet te , 13. — Arthur Debus-
shere , rue de Denain. — Marie Desbonhcts , rue des 
Kossé*, — Ddmond W i n d e l s . OranéV-Ruc. cour l»c-
laoutre , 3 . — Charles Gyde , rue de l 'Kpeulc, cour 

c r o i s e n t l e s bras e n s e p r o m e n a n t d a n s les e s c a ­
l i e r s d ' u n e b e l l e u s i n e m o n t é e à l ' ang la i s e , m a i s 
u n p a u v r e p e t i t m e u n i e r q u i , t o u t s e u l , o r i e n t e 
s o n m o u l i n a u v e n t , e t t o u t s e u l a u s s i s'en v a s u r 
sa m u l e c h e r c h e r l e b lé c h e z l e s p a y s a n s o u l e u r 
r e p o r t e r la far ine e n f a i s a n t c l a q u e r s o n f o u e t . 
C'est d a n s c e m o u l i n q u e j ' a i é t é é l e v é , t r a v a i l l a n t 
a v e c m o n p è r e a u s s i t ô t q u e j ' a i é t é d 'âge à p o u ­
v o i r l 'a ider u n p e u , e t é c o u t a n t l e s g u e r r e s d 'Afr i ­
q u e q u ' i l m e r a c o n t a i t q u a n d n o u s n o u s e n a l l i o n s , 
m o n t é s s u r l a m u l e , à t r a v e r s l e c h e m i n s c r e u x . 
M o n p è r e a é t é s o l d a t , e t a u l i e u de pas ser s o n 
t e m p s de s e r v i c e d a n s u n e v i l l e de g a r n i s o n , l e 
h a s a r d a v o u l u qu' i l f û t e n v o y é e n A f r i q u e , o ù il 
a c o u r u d e - c i d e - l à , d e s o r t e q u e , lo in de s e d é ­
g o û t e r d e l a v i e m i l i t a i r e a v e e s e s e n n u i s e t sa m o ­
n o t o n i e , i l l'a p r i s e e n a m o u r a v e c sa v a r i é t é e t 
se s a v e n t u r e s e n p a y s c o n q u i s . V o u s s a v e z m i e u x 
q u e m o i q u e l l e s o n t é t é l e s c a m p a g n e s d e B u g e a u d 
q u a n d i l f u t n o m m é g o u v e r n e u r g é n é r a l ; c e s o n t 
) e s r é c i t s d e c e s c a m p a g n e s , a u x q u e l l e s m o n p è r e 
a p r i s par t , q u i o n t bercé m o n e n f a n c e e t q u i o n t 
fait d e m o i u n s o l d a t . 

D e m ê m e q u e , t o u t à l ' h e u r e , j ' e n t e n d a i s v o t r e 
fi ls d i r e a u s a p e u r : « C o n t e l a B é r é z i n a , > j e d i sa i s 
à m o n père q u a n d j e l e v o y a i s b i en d i s p o s é : 
« C o n t e I s l y . » E t c ' é ta i t a v e c p l a i s i r qu' i l c o n t a i t , 
n o n s e u l e m e n t l e s h i s t o i r e s d 'Afr ique , m a i s e n ­
c o r e c e l l e s d e s g u e r r e s d e V e n d é e a u x q u e l l e s m o n 
g r a n d - p è r e s 'éta i t m ê l é . 

— Je sa i s p a r m o i - m ê m e q u e l l e i n f l u e n c e o n t 
s u r n o t r e v i e e n t i è r e c e s i m p r e s s i o n s d e l ' enfance . 

i P o u r m o i e l l e s o n t é t é assez fortes p o u r e n 

c o m b a t t r e d ' a u t r e s q u i d e v a i e n t m e p o r t e r d 'un 
d ' u n c ô t é tout o p p o s é . B ien q u e m o n père m e rit 

t r a v a i l l e r a v e c l u i , i l m ' e n v o y a i t c e p e n d a n t à l ' é ­
c o l e e t i 1 s e t r o u v a q u e , p a r u n e s o r t e d ' a p t i t u d e 
p a r t i c u l i è r e , à o n z e a n s , . j e ne fa i sa i s p l u s d e f a u t e 
d ' o r t h o g r a p h e e t q u e j ' a v a i s a p p r i s t o u t c e q u e 
n o t r e v i e u x m a g i s t e r é t a i t c a p a b l e de m ' e n s e i g n e r 
e n a r i t h m é t i q u e . J 'ava i s un o n c l e , u n frère de m a 
m è r e , q u i é t a i t c u r é d a n s u n e p e t i t e p a r o i s s e de s 
e n v i r o n s ; é m e r v e i l l é d e m e s p r o g r è s , i l d é c l a r a 
q u ' u n e n f a n t qu' i l m o n t r a i t d e p a r e i l l e s d i s p o s i ­
t i o n s n e d e v a i t p a s ê t r e m e u n i e r , e t offr i t d e m e 
p r e n d r e c h e z lu i p o u r m e fa ire t r a v a i l l e r . Mon 
p è r e r e f u s a d'abord, p u i s , g a g n é p a r m a m è r e , il 
u n i t p a r céder ; j e q u i t t a i n o t r e m o u l i n p o u r a l l e r 
v i v r e c h e z m o n o n c l e , s e r v i r l a m e s s e l e m a t i n , 
e t t o u t e la j o u r n é e t r a v a i l l e r le l a t in e t le g r e c . 
C o m m e il s 'occupai t d e m o i a v e z zè l e , j e l is de s 
p r o g r è s assez r a p i d e s , e t a u b o u t d 'un a n , m o n 
o n c l e d é c l a r a q u e j e s e r a i s l ' h o n n e u r d u c l e r g é d u 
d i o c è s e . 

Je ne m e s e n t a i s a u c u n g o û t p o u r la prê tr i se , et 
l e p l u s s o u v e n t , q u a n d m o n o n c l e , qu i é t a i t n n 
p r ê t r e p le in d e foi, m ' e x p l i q u a i t l e s j o i e s inef fables 
d u s a i n t s a c e r d o c e , j e n e ( ' écouta i s g u è r e , e t c 'é ta i t 
a u x r é c i t s d ' A f r i q u e q u e j e p e n s a i s , a u x h i s t o i r e s 
d e m o n p è r e , a u t r e m e n t e n t r a î n a n t e s p o u r m o n 
i m a g i n a t i o n q u e c e l l e s d e m o n o n c l e : l a S m a l a 
d ' A b d - e i - K a d e r , I s l y m e d a n s a i e n t d a n s la t ê t e , e t 
t a u d i s q u e m o n o n c l e p a r l a i t , i'. m ' a r r i v a p l u s 
d ' u n e fo is de c h a n t e r t o u t b a s l e re fra in d ' u n e c h a n ­
s o n d e m o n p è r e : 

• j C'est une fille, 
* S'écrieut nos soldats. 

Elle est gentille, 
- « • • l a fusillons pas. 

— F a S b l * V o c a t i o n , d i t l e c o l o n e l e n r i a n t . 

— M a i s d 'autre paxt , ,4 !»vïa ia , c o m m e bien d e s 

p a y s a n s , q u i o n t t à t è d u t r a v a i l i n t e l l e e t u t r , l e 
d é g o û t d u t r a v a i l m a n u e l , e t le seu l m o y e n p o u r 
m o i d e n e p a s r e t o u r n e r a u m o u l i n c 'étai t d'entVer 
a u p e t i t s é m i n a i r e , o ù m o n o n c l e a v a i t o b t e n u u n e 
b o u r s e . P o u r t o u t c e qui f u t é t u d e s , on f u t s a t i s ­
fa i t de m o i , m a i s l a v o c a t i o n r e l i g i e u s e n e v i n t 
p a s e t c e fu t a u c o n t r a i r e la v o c a t i o n m i l i t a i r e qui 
c o n t i n u a d e h a n t e r m o n e s p r i t . L e t e m p s s ' écou la . 
Je c o n t i n u a i s d'être u n bon é l è v e , m a i s e n m ê m e 
t e m p s , j e c o n t i n u a i s d'être u n m a u v a i s s é m i n a ­
r i s t e . « L a v o c a t i o n v i e n d r a >, m e r é p o n d a i t m o n 
o n c l e , q u a n d j e lu i e x p o s a i s t i m i d e m e n t m e s 
c r a i n t e s de n 'ê tre j a m a i s u n b o n p r ê t r e . Ent in le 
m o m e n t a r r i v a de s ' e x p l i q u e r f r a n c h e m e n t . Q u e l 
c h a g r i n , q u e l d é s e s p o i r p o u r l e p a u v r e h o m m e . ' 
U n s o l d a t , q u a n d il a v a i t c o m p t é s u r u n p r ê t r e . 
M a i s c e l'ut e u c e t t e c i r c o n s t a n c e q u e j e v i s 
j u s q u ' o ù sa b o n t é , d o n t j ' a v a i s e u t a p t d e p r e u v e s , 
p o u v a i t a l l e r . P u i s q u e j e v o u l a i s ê t r e s o l d a t , j e 
d e v a i s e n t r e r à S a i n t - C y r , e t c o m m e môn^peré ne 
p o u v a i t p a s p a y e r m a p e n s i o n , c e s e r a i t lui qui 
la p a i e r a i t ; i l a v a i t u n m i l l i e r d e francs jd*eceno-
m i e s g a g n é e s à g r a n d ' p e i n e ; il t r o u v e r a i t b i en à 
e m p r u n t e r l e s u r p l u s ; D i e u m e r c i o n a v a i t 
c o n h a n c e e n l u i e t il s ' a c q u i t t e r a i t f a c i l e m e n t , il 
a v a i t si p e u de b e s o i n s . 

— L e b r a v e h o m m e ! 

— J ' a v a i s é t é un bon é l è v e , j e n 'eus qu 'à t r a ­
v a i l l e r l e s s c i e n c e s , e t m e t r o u v a i d a n s l e s p r e ­
m i e r s n u m é r o s s u r l a l i s t e d ' a d m i s s i o n . 

Il s ' i n t e r r o m p i t : 
— N e c r o y e s p a s , m o i c o l o n e l , q u e j ' e n t r e 

d a n s c e s d é t a i l s p o u r v o u s p a r l e r d e m e s s u c c è s 
d ' é l è v e e t l e s o p p o s e r à m e s i n s u c c è s d'officier ; 
i l s o n t l e u r i m p o r t a n c e , v o u s a l l ez le v o i r , c a r i ls 

e x p l i q u e n t m a v i e , s e s e m b a r r a s , l es no t .v en l in 
q u i v o u s o n t é t o n n é . Il y a v a i t t r o i s m o i s q u e 
j ' é t a i s à l 'Ecole l orsque j e revus u n e l e t t r e m ' a u -
u o u c a n t q u e m o n o n c l e é t a i t m a l a i e d 'une l i a s ion 
d e p o i t r i n e t r è s g r a v e ; d e u x j o u r s a p r è s , j ' en 
reçus une s e c o n d e m ' a n n o n ç a u t sa m o r t . Ce n ' e ^ i l 
p a s s e u l e m e n t d a n s m e s s e n t i m e n t s q u e c e t t e luort 
m e frappai t , c 'é ta i t auss i d a n s m o n a \eu i ; ' . U n i ­
m e n t res ter à l ' E c o l e m a i n t e n a n t q u e j e n 'ava i s 
p l u s personne p o u r p a y e r m a p e n s i o n ! I.a s u c ­
ces s ion de m o n o n c l e é t a i t iu s ign i l i a t i t e : l es r e s -
s o u r c e s de m o n père ne lu i p e r m e t t a i e n t pas c e t t e 
d é p e n s e . J ' ignora i s q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n ne r e n v o i e 
p a s u n é l è v e p o u r c a u s e de p a u v r e t é e t q u ' o n r e ­
t i e n t p l a s tard à l'officier c e q u e la f a s i i l l e d e 
l ' é l ève n'a pas pu p a y e r . 

— D e m o n t e m p s , i n t e r r o m p i t l e c o l o n e l , l e 
conse i l de l 'Ecole fa i sa i t s a v o i r q u ' u n é l è v e no 
p o u v a i t p a s p a y e r s a pens ion e t l e s c a m a r a d e s d e 
p r o m o t i o n l a i s sa i en t l eur prêt c h a q u e t r i m e s t r e . 

— 1 1 n'en fut pas a ins i p o u r m o i . Ce t e m p s d -
l 'Ecole m e fut d u r . P a s u n e fo i s , p e n d a n t m e s 
d e u x a n s , j e n'al lai à P a r i s ; qu'aurais- jw é t é y 
fa ire . Quand t o u s m e s c a m a r a d e s s e p r é c i p i t a i e n t 
d a n s l e Grand-Carré p o u r c h e r c h e r s u r la l i s t e 
aff ichée s ' i l s a v a i e n t o b t e n u la m o y e n n e de s o r t i e , 
les d e u x chif fres b i e n h e u r e u x q u i o « » r e n t l e d j -
m a n c h e l e s p o r t e s d u B a h u t , j e ne m'arrê ta i» SMena 
p a s d e v a n t e e g r i l l a g e q u i l'ait b a t t r e t a n t d« 
c œ u r s , m o i q u i a v a i s t o u j o u r s c e s d e u x ch i f frés . 

4tecroiiMAL0T. 
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